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SociŽtŽ (les Sciences MŽdicales,

V < ¥

Messieurs,

tii une commission pour luire un trnvail statis-
fî vn^ f ŽpidŽmies do cholŽra et de suctte qui ont
Cet t pendant les annŽes 1805Ñ1866.e commission se composait de MM. les docteurs Feltgen, Hof-

1 c l”i\oit. Il Žtait dans 1 intention des membres de la commis-
' . ̂  pailager la besogne, 1\I, Feltgen devait se cliarger des
istrttts de Grevenmachor et de llersch, JI. Hofmann de celui de
10 urcU et M. Biyort du district et de la ville de Luxembourg. M.

10 inaiin n'a pas pu s'occuper de la question et notre honorŽ PrŽ-
su eut, M. le docteur P. Sclunit qui habitait Ettelbrnck lors de

A I v . n ' " !  P i i - t i e d e l a b e s o g n e ,
t '"'''dLi le district de Jlorsch, a ŽlaborŽ l'histoirean.s ce district. Quant au district de Greveiimacher,
nous no possŽdons eu fait de rensoigiieineuts sur ce district que le
lapport de M. de KÏbŽ, commissaire de district ̂  Grevemnacher,
rappoit fu-t bien fait, mais qui n'entre naturellement pas dans des
details d intŽr•t purement scientifique. Eu ce qui coucerne la partie
do la besogne qui est Žchue au docteui-Pivort, il a fait tous ses ef
forts pour obtenir les renscigiiomeiits uŽcessaires sur ce qui s'est
passŽ dans la ville et le district de Luxembourg.
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Le Gouvernement a mis gŽin̂ reusement ̂  notre disposition tous
les documents (pi'il poss•de. Dans les cas lr•(iuents o• ces docu
ments n'Žlucidaient pas compl•tement la (lueslion, nous nous sommes
adre.ssŽs ̂  un grand nombre de personnes cpii par leur position
Žtaient le mieux ̂  m•me de conna”tre les faits. ëS'ous avons obtenu
des renseignements de nos confr•res, des bourgmestres, des curŽs,
des secrŽtaires communaux et des in-lituteurs. Nous prions toutes
ces personnes d'agrŽer l'expression de notre reconnaissance.

Apr•s les travaux de dŽtail vous dŽsiriez sans doute des vues
d'ensemble sur la mani•re dont l'ŽpidŽmie s'est comportŽe dans le ̂
pays en gŽnŽral. M. Bivort s'est chargŽ de cette derni•re partie de
l'Ïuvre qui ne pouvait naturellement pas •tre entreprise avant que
tous les documents fussent rŽunis ; c'est ce qui explique le retard
apportŽ ˆ la publication.

Nous publierons successivement :

1" La statistique et l'histoire du cholŽra dans la ville et les
communes du district de Luxembourg parle docteur Bivort.

2¨ Des extraits du rapport sur le cholŽra dans le district de
Grevenmacher par le commissaire de district M. de RÏbŽ.

K-

3" La statistique et l'histoire du cholŽra dans le district de
Dieldrch par le docteur P. Schmit.

4' La statistique et l'histoire du cholŽra dans le district de
Mersch par le docteur Feltgen.

5¡ Des considŽrations gŽnŽrales sur l'ŽpidŽmie cholŽrique dans
le Grand-DuchŽ par le docteur Bivort.

Le travail que nous avons l'honneur de vous prŽsenter n'est peut-
•tre pas aussi achevŽ qu'il aurait dž l'•tre, mais nous avons la
conviction d'avoir fait tous nos efforts pour le rendre digne de vous.

J.-B.-A. BIVOKT, FELTGEN, P. SCHMIT.



STATISTIQUE ET HISTOIRE

I>ES ƒPIDƒMIES

DE CHOLƒRA ET DE 8UETTE
QUI ONT SƒVI

P E N D i V N T L E S A N ” s H ” l E S 1 8 6 5 & 1 8 6 6

D A N S L A

VILLE & LES CORIMUNES DU DISTRICT DE LUXEMBOURe,
P A R L E

I > o c t e i i x - B ì V O I S i T ,

MŽdec in a Lux^ imbourg .

I . Stat is t ique et h is to i re du cholŽra dans la v i l le

d e L u x e m b o u r g .

V ¤fati5tiqttc.

D'apr•s la liste des dŽc•s que Monsieur Eberliardt, boui'gmestre,
a eu la bontŽ de lue communiquer, le nombre des dŽc•s a ŽtŽ de

250, dont 121 hommes et 129 femmes. Ces dŽc•s se rŽpartissent
comme suit sous le rapport de l'‰ge :

de 0 ˆ 5 ans 44 1 de 46 ˆ 50 Ñ 22
de 6 ˆ 10 Ñ 23 ' de 51 ˆ 55 Ñ 17
de 11 ˆ 15 Ñ 5 de 56 ˆ 60 Ñ 17
de 16 ‰ 20 Ñ 9 de 61 ‰ 65 Ñ 12
de 21 ˆ 25 Ñ 8 i de 66 ii 70 Ñ 14
de 26 ˆ 30 Ñ 19 de.71 ˆ 75 Ñ 4
de 31 ˆ 35 Ñ 13 de 76 ”i 80 Ñ 6
de 36 ˆ 40 Ñ 13 de 81 ˆ 85 Ñ 3
de 41 ˆ 45 Ñ 20



Des professions. 2 serruriers, 162 personnes sans profession,
2 propriŽtaires, 7 cordonniers, 2 Žtudiants, 1 ca-

baretier, 11 journaliers, 1 instituteur, 1 fripier,
2 jardiniers, 3 tisserands, 4 mŽgissicrs, 1 bras

seur, 1 cbil”onnier, 1 typographe, 1 musicien,
1 douanier, 4 religieuses, 1 garde-malade, 3
tanneurs, 8 emplo3'Žs, 3 marcliunds, 1 ma•-on,
2cloutiers, 1 garde-forestier, 2 tailleurs, 1 dra
pier, 1 capitaine, 1 tapissier, 2 menuisiers, l
coiffeur, 1 gantier, 2 boulangers, 2 cliarpentiers,
2 bouchers, 1 ferblantier, 1 fontcnier, 1 tonne

lier, 1 marŽclial-lei-rant, 1 teinturier, 1 impri
meur, 1 domestique, 1 manÏuvre.

De la condition civile, les enfants Žtant dŽduits :

Le premier dŽc•s a eu lieu le 2 fŽvrier IBOG, le dernier dŽc•s le
3 octobre 1866. L'ŽpidŽmie a donc eu une durŽe de 8 mois, rendant
cette pŽriode, elle n'a subi aucune interruption compl•te, ce qui
rŽsul te du tableau suivant :

Il est mort pendant les mois de fŽvrier 30 porsonucs
m a r s . . 2 4 Ñ

a v r i l . . 5 7 Ñ

m a i . . 5 6 Ñ

j u i n . . 8 Ñ
j u i l l e t . . 1 9 Ñ
a o ž t . . 3 1 Ñ

septembre 24 Ñ
o c t o b r e . . 1 Ñ

Le maximum des dŽc•s tombe aux mois d'avril et de mai ; le mi
nimum a eu lieu aux moi.s de juin et d'octobre.

Le nombre des habitants de la ville de Luxembourg Žtant de
13.926, la proportion des dŽc•s ̂  la population est de 1.86 /̈o.

M a r i Ž s .
h o m m e s 4 8

f e m m e s 3 8



Ñ 7 Ñ

2' 0BsietJ)afton$
sur l'ŽpidŽmie cliolŽrique dans la lille de Luxembourg.

Ces observations ont ŽtŽ rŽdigŽes d'apr•s le rapport sur la situa
tion de la ville de Luxeraboui-g, signŽ de MM. Eberhardt, bourg
mestre, et AVeyer, secrŽtaire communal, d'apr•s les renseigne
ments qui m'ont ŽtŽ fournis par diverses personnes, notamment par
M. Gemen, chef de bureau au secrŽtariat, et les documents com

muniquŽs par le Gouvernement.
Le nombre des dŽc•s, d'apr•s le rapport imprimŽ a ŽtŽ de 252

(d'apr•s la liste des dŽc•s qui m'a ŽtŽ remise par M. Eberhardt,
bourgmestre, il n'a ŽtŽ que de 250). Pendant les 10 premiers mois,
de l'amiŽe 18GG, il est mort sur le territoire de la commune de

Luxembourg 588 personnes, taudis qu'il n'y a eu que 362 dŽc•s
pendant les mois correspondants de l'annŽe 18G5.

Il faut rendre cette justice ˆ l'administration de la ville de Lu

xembourg qu'elle s'est donnŽ beaucoup de peine pour Žcarter tout
ce qu'on est convenu de considŽrer comme cause des ŽpidŽmies de
cholŽra .

Le nombre des dŽc•s dans la ville haute a ŽtŽ de . . 57
Ñ Ñ l e G r i m d e t l a P Ž t r u s s e . . 7 8

Ñ Ñ P f a f f e n t h n l e t B o n s - M a l a d e s 8 1

Ñ Ñ C l a u s e n 3 6

Total . . 252
H rŽsulte d'une liste rŽdigŽe par ]\I. le docteur Gloner, mŽdecin

des indigents, qu'il a traitŽ sur le territoire de la ville;
M u l a d e s . D Ž c • s ,

Cas lŽgers . . 455 dont 4 dŽc•s. (*)
Cas graves . . 305 dont 11 Ñ
Cas tr•s-graves 140 dont 8 Ñ
Cas mortels . . ig7 dont 105 Ñ
R Ž c i d i v e s . . . 5 0 d o n t 9 ~

Total 1117 dont 137 dŽc•s.
O") LiÈ classificHtioii en cns 16 '̂cis, cas guivos, cas tr•s-graves et cas morlels, naurait-ello

pus 616 un tant soit peu arbilrniro ? 31. le Uoctifur Glouer dit eu effet dans sa brochure, p.
10, qu'il a ou ˆ traiter une infinitŽ do eus avec sympt™mes d'ombarras gastrique saus diur-
h Ž o n i v o m i s s u m o u t s .
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Le nombre des cas de maladie traitŽs par les autres mŽdecins de
la ville est inconnu.

L'administration urbaine loua une mai.sou isolŽe pour y Žtablir
un h™pital spŽcial. Un agent de police fut chargŽ dans chaque quar
tier de rendre compte des malades indigents au secrŽtariat de la
ville. Des hommes robustes et intelligents se charg•rent de soigner
les malades et de dŽsinfecter les maisons apr•s chaque cas grave et
chaque dŽc•s. Des mesures furent prises Žgalement pour la marche
rŽguli•re des enterrements.

Tout cela s'est fait sans exciter l'attention publique et sans le
moindre dŽrangement dans l'intŽrieur des maisons.

Le succ•s a justifiŽ les mesures prises par le coll•ge Žchevinal ;
pendant toute la durŽe de l'ŽpidŽmie on n'observa jamais de pa
nique.

Le premier cas de cholŽra asiatique fut signalŽ au Pfaffenthal au
mois d'octobre 1865. Il concerne une jeune fille qui habitait ˆ c™tŽ
de latrines de la garnison trop pleines en ce moment. Cette Þlle

guŽrit.
Le 2 fŽvrier 1866, un ouvrier de l'usine d'Eich dŽcŽda dans la

rue de Louvigny (ville-haute), ce fut le premier dŽc•s cholŽrique.

(Il est ̂  remarquer que le cholŽra .sŽvis.sait ̂  cette Žpoque dans la
commune d'Eich.)

Le m•me jour une femme de 53 ans dŽcŽda dans la rue des Bons-
Malades (ville-basse).

Le 3¡ dŽc•s concerne une dame de la haute classe de la .sociŽtŽ

qui dŽcŽda dans la ville haute le 7 fŽvrier. On ne peut pas admettre,
je pense, qu'elle ait ŽtŽ en contact avec l'un de.s autres malades.

Le 10 fŽvrier une femme de 82 ans dŽcŽda ˆ Clausen (ville-
basse).

Au Grund, le premier dŽc•s eut lieu le 16 fŽvrier ̂  l'h™pital des
femmes vŽnŽriennes.

A la PŽtrusse le 1*' dŽc•s eut lieu le 26 fŽvrier.

Au Sichenhof deux dŽc•s eurent lieu le 6 et le 8 juin.

Du 21 mars au 4 avril, il n'y a plus eu, suivant M. Gemen, de
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nouveau cas de maladie. 11 est vrai que dans riutervalle il y a eu
encore cinq dŽc•s des suites du cholŽra.

Le 4 avril arriva de Diekirch l'Žpouse M. qui s'y Žtait rendue ˆ
renterrement de sa m•re. Elle mourut le m•me jour all heures
du soir au ( irundberg (descente du Grund); le 9 succomba la femme
AV. au Bisserweg. Cette femme avait lavŽ les effets de l'Žpouse M.;
le 11 mourut au Bisserweg la Þlle de la femme AV. laquelle avait
aidŽ ˆ laver le linge de l'Žpouse M.

Le 13 mourut H. D, ‰gŽ de 34 ans, lequel Žtait venu Žgalement
de Diekirch. La femme du tailleur K. qui habitait la m•me maison

que D. succomba quelques jours apr•s.
La femme M. S., m•re de H. D., mourut le 10 avril dans la rue

de la TrinitŽ ; deux personnes dans la maison qu'elle habitait furent
t r • s -ma lades .

On sait que Luxembourg est situŽ sur le rocher. Les conditions

hygiŽniques y sont gŽnŽralement assez bonnes dans la ville-haute.
Les villes-basses se trouvent Žgalement dans d'assez bonnes condi
tions de salubritŽ, ˆ l'exception de quelques rues du Grund.

II. Statistique et histoire du cholŽra et de la suette

d a n s l e s c o m m u n e s d u d i s t r i c t d e L u x e m b o u r g .

Bascliarage.

M. le bourgmestre Schumacher de Bascharage s'est empressŽ
de m'envoycr la liste des dŽc•s que je lui avais demandŽe. Le
premier dŽc•s a eu lieu le 15 juillet et le dernier le 5 septem
bre 18G6. Le nombre des dŽc•s a ŽtŽ de 17.

Suivant un honorable confr•re qui habite Bascharage, M. le
D' Pinth, les demeures des personnes dŽcŽdŽes se trouvaient dans
l'immense majoritŽ des cas dans des conditions hj'̂ giŽniques tr•s-
mauvaises, surtout ̂  Linger et ̂  Hautcharage : maisons humi
des, basses, mal aŽrŽes et malpropres.

4 personnes du sexe fŽminin sont mortes de la suette.

Le premier cas de cholŽra ̂  Bascharage concerne une femme
Sch., qui a fui devant le cholŽra ˆ Solange (village belge ˆ
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proximitŽ de Clemency), et qui est venue mourir ˆ Bascliarage
le jour de son arrivŽe, 15 juillet.

Le deuxi•me cas se rapporte h un journalier, qui logeait pres

que vis-ˆ-vis de la femme Sch., et qui travaillait ˆ Petange
o• d'ailleurs le cholŽra sŽvissait (c'Žtait un ivrogne).

Apr•s ce journalier succomba la voisine de celui-ci, laquelle
a ŽtŽ prise d'emblŽe de crampes, sans avoir ŽtŽ malade le moins
du monde, et ˆ la nouvelle seule qu'il avait le cholŽra.

Le cholŽra a donc dŽbutŽ ˆ Bascliarage avant la suette, car

jusque-lˆ il n'y avait pas de malades dans le village.

Le premier dŽc•s par la suette para”t avoir eu lieu le 22

aožt, le dernier le 23 septembre. Le dernier dŽc•s par le cholŽra
a eu lieu le 5 septembre. L'ŽpidŽmie a donc sŽvi dans la com
mune de Bascharage pendant un peu plus de deux mois.

M. Pinth trouve consignŽs dans son Agenda IGl malades qu'il
a traitŽs; comme il en est mort quelques-uns qui n'ont pas ŽtŽ

traitŽs, et quelques autres qui se sont fait traiter par d'autres
mŽdecins, on peut Žvaluer le nombre approximatif ˆ 170 ou 180.

Aucune mesure hj'giŽnique publique ne para”t avoir ŽtŽ prise
dans ce t te commune.

Quant aux mesures hygiŽniques privŽes, M. Pinth a entendu
dire que l'autoritŽ communale avait fait distribuer du sulfate de

fer; mais il n'en a pas vu l'emploi.

Bertrange.

MalgrŽ mes efforts, je n'ai pu obtenir des renseignements dŽ
taillŽs sur ce qui s'est passŽ dans cette commune. Suivant la liste

qui m'a ŽtŽ communiquŽe par M. le bourgmestre, il n'y eut que
deux dŽc•s; le premier eut lieu le 13 dŽcembre 1865 pendant que
le cholŽra sŽvissait dans la commune voisine de Mamer, le second
le 24 fŽvrier 1866. Ñ DurŽe de l'ŽpidŽmie, environ 2̂ 2 mois.
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Bettembourg.

La commune do Bettembourg prŽsenta au mois de fŽvrier 1866
une ŽpidŽmie locale dans la section de Himcherange. Ce village est
situŽ dans le voisinage de Bergem o• le cholŽra sŽvissait ̂  cette
Žpoque avec assez d'intensitŽ. Je ne sache pas que la maladie y ait
ŽtŽ directement importŽe. 4 personnes moururent, une douzaine d'au
tres malades furent sauvŽs. Les premiers cas se prŽsent•rent dans
une maison fort Žtroite, sale et encombrŽe, environnŽe de tas de
fumier et do ßaques de purin.

A Himcherange un nouveau dŽc•s eut lieu au mois de septembre.
Le 1" juillet un marŽchal-ferrant dŽcŽda ̂  Fennange.

Un cas isolŽ de cholŽra sec avec refroidissement et crampes eut
lieu il Bettembourg au mois de janvier. La personne atteinte guŽrit.

Les premiers cas de cholŽra ŽpidŽmique se prŽsent•rent ̂  Bettem
bourg m•me au mois de juillet 1866. La maladie se montra d'abord
aux environs de la gare du chemin de fer Guillaume-Luxembourg ;
le premier qui succomba fut un chaulTeur (4 juillet 1866).

La maladie se gŽnŽralisa d•s le 17 juillet et atteignit un
grand nombre do personnes, j'ai comptŽ qu'il y a eu environ deux
cents malades; sur ce nombre 26 seulement succomb•rent, malgrŽ
qu'il y ežt un nombre relativement considŽrable de cas graves. J'at
tribue cet heureux rŽsultat aux circonstances suivantes :

1¡ D•s les premiers temps de l'ŽpidŽmie, M. le Bourgmestre s'Ž
tait empressŽ de faire venir de Strasbourg deux sÏurs de charitŽ
qui avaient dŽĵ  une certaine expŽrience de la maladie et soign•rent
les malades avec un dŽvouement admirable. Les mŽdicaments nŽ
cessaires avaient ŽtŽ mis ̂  leur disposition et elles donnaient les
premiers soins avant 1 arrivŽe du mŽdecin, avec une intelligence
rare. L une d elles eut une atteinte de la maladie, mais se remit
promptement.

2¡ Les mesures de dŽsinfection furent prises de boime heure dans
cette commune et appliquŽes sur une grande Žchelle.
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3¡ D•s le 13 juillet un mŽdecin fut dŽlŽguŽ dans la commune et
y fit une tournŽe journali•re, comme cela arriva du reste dans un
grand nombre de communes; mais je dois signaler ici, contrai
rement ̂  ce qui a eu lieu dans beaucoup d'autres villages, le i)eu do
conÞance qu'ont les habitants dans tous les moyens empiriques et
la docilitŽ avec laquelle ils suivaient les prescriptions du mŽdecin,
exŽcutŽes par les sÏurs de charitŽ.

L'ŽpidŽmie dura jusqu'au milieu du mois de septembre. DurŽe,
envi inn t ro is mois.

Les renseignements m'ont ŽtŽ fournis par H. Collart, bourg
mestre et M. Courte, vicaire. J'ai d'ailleurs vu moi-m•me presque
tous les malades. Les donnŽes statistiques sur Betterabourg se trou
vent dans le tableau gŽnŽral du district.

ClŽmency.

La commune de ClŽmency se compose des paroisses de ClŽ
mency et de Fingig. M. Welter, curŽ ˆ Fingig m'a fait parve
nir des dŽtails fort intŽressants sur ce qui s'est passŽ dans sa
paroisse. Je regrette d'autant plus de ne pas avoir obtenu des
renseignements analogues sur le dŽbut et la marche de l'ŽpidŽ
mie ˆ ClŽmency, que cette localitŽ a ŽtŽ, avec Mamer, la pre
mi•re o• la maladie ait pris rŽellement le caract•re Žpidcmiqiie

grave. La premi•re victime qui succomba fut une mŽnag•re,
femme mariŽe, ‰gŽe de 31 ans (11 novembre 18G5), le deuxi•me
dŽc•s eut lieu le 25 novembre, une mŽnag•re mariŽe, ‰gŽe de
68 ans. 10 dŽc•s eurent lieu au mois de dŽcembre et 8 aux
mois de janvier et de fŽvrier suivants.

Une seconde ŽpidŽmie eut lieu dans la m™me localitŽ et le

premier dŽc•s eut lieu le 13 juillet 1866: une mŽnag•re, ‰gŽe
de 43 ans; 3 dŽc•s eurent lieu au mois de juillet, 10 au mois
d'aožt, 16 au mois de septembre.

En somme l'ŽpidŽmie emporta dans le village de ClŽmency
49 personnes.
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Le tableau de statistique do ClŽmenc}* se trouve dans le ta
bleau gŽnŽral du district. M. le bourgmestre de Clemency m'a
fourni la liste des dŽc•s avec beaucoup d'empressement.

Dans la paroisse de Fingig il n'y a eu qu'un seul dŽc•s (20

juillet 1807) et peu de malades.

M . l e d o c t e u r T i n t h m ' Ž c r i t :

Ç ^lalgrŽ les investigations les plus minutieuses de la part de
M. le curŽ de ClŽmency l'importation du cholŽra, soit par des

personnes soit par des effets infectŽs, n'a pu •tre constatŽe; de
sorte que ClŽmency para”t contenir les ŽlŽments cholŽrag•nes nŽ
cessaires, aussi l'insalubritŽ tant publique que privŽe et l'insou
ciance des habitants peuvent-elles •tre citŽes comme mod•les.

Ètl m'est impossible d'indiquer le chiffre approximatif des ma

lades, vu que les habitants de ClŽmency se sont montrŽs rŽtifs
contre toutes les mesures prises pour arr•ter le progr•s du flŽau,
et que ]\l. le curŽ et le mŽdecin n'ont pu voir (sauf quelques
rares exceptions) les malades qu'ˆ la derni•re extrŽmitŽ, lors

qu'il a fallu de toute nŽcessitŽ dŽclarer la maladie. Ou ils n'ont
rien fait contre la diarrhŽe, ou ils se sont adressŽs ˆ un certain
charlatan du village qui en fait des siennes en plein soleil.
Cependant je crois ne pas exagŽrer en portant le chiffre ap
proximatif des malades dans les deux ŽpidŽmies ”i 150. È

C o n t e r n .

MM. les curŽs de Contern, d'Oetrange et de Mutfort ont eu l'obli
geance de m'envoyer les renseignements que je leur avais de
mandŽs.

A Oetrange il est mort 3 personnes que M. le curŽ pense avoir
succombŽ au cholŽra. D'apr•s l'histoire qu'il en trace, le 1" dŽc•s
seul, qui a eu lieu le 5 dŽcembre 1865, me para”t devoir •tre attri
buŽ au cholŽra. Les deux autres dŽc•s me paraissent devoir •tre at
tribuŽs ̂  la fi•vre typho'ide, peut-•tre ̂  la suette. Il para”trait que
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dans cotte paroisse il y a ou jusqu'̂  70 personnes atteintes de
diaiThŽe.

A Mutfort 3 dŽc•s eurent lieu par le cholŽra, le premier I• -
fŽvrier 180C (d'apr•s les renseignements fournis par M. h''"̈  '
secrŽtaire communal). D'apr•s M. le curŽ de Mutfort il y n eu
dŽc•s sur 8 personnes malades.

A Contorn il y a eu 3 dŽc•s dont le premier eut lieu le 0 juillet.
A Medingen il y a eu 4 dŽc•s au mois d'octobre.
En somme, dans c,. localitŽs, la maladie ne para”t pas avoir

acquis un caract•re ŽpidŽmique bien marquŽ.

Dilferdango.

Dans la commune de Differdange, d'apr•.s les renseignements
fournis par M. le bourgmestre, il est mort lOil personnes dont
52 ̂  Differdange, 51 ̂  Nicderkorn et G ̂  Oberkorn. Sur ce
nombre 100 sont dŽcŽdŽes du cliolŽra, G de la suette et 3 cas
sont plus ou moins douteux.

Le premier dŽc•s par le cholŽra a eu lieu h Niederkorii le
1" aožt, ̂  Differdange le 10 aožt (il concerne le curŽ Peiffer),
l'ŽpidŽmie ne prŽsenta cependant de vŽritable gravitŽ ̂  Differ
dange que le 24 aožt.

La classification des personnes dŽcŽdŽes d'apr•s l'‰ge, le sexe,
l'Žtat civil et la profession se trouve dans le tableau gŽnŽral
de statistique du district.

D'apr•s M. le curŽ de Niederkorn, la plupart des maisons de
Niederkorn sont malsaines ˆ cause de leur humiditŽ. Les mai
sons sont le plus souvent inachevŽes, les murs n'Žtant pas en
duits de chaux, ni blanchis.

On se nourrit en r•gle gŽnŽrale, de lŽgumes et de laitage; la
viande est tr•s-peu en usage chez la plus grande partie de la

population. Les tailleurs de pierre, les ma•ons, les carriers, les
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rameurs qui forment la masse de la population, dŽpensent plu
t™t leur gain quotidien en eau-dc-vie qu'en vivres sains et nour
rissants. Une grande partie des victimes du cholŽra ont succom
bŽs h des rŽcidives, pour avoir pris trop t™t de la nourriture,
de l'eau-de-vie o• ˆ cause de fatigues ou d'autres e.vc•3. Le
nombre approximatif des malades a ŽtŽ de trois cents. La plu
part paraissent avoir ŽtŽ traitŽs par l'homÏopathie.

Un grand nombre de malades ont succombŽ au typhus qui a
suivi l'attaque du cholŽra.

M. le docteur Piuth de Bascharage m'Žcrit :

C'est vers le 20 juillet que la diarrhŽe et la suette ont fait
leur apparition dans cette commune, le nombre des malades alla
toujours en augmentant jusqu'ˆ ce que le cholŽra se soit dŽclarŽ
sur un homme de Niederkorn, lequel, tout en aya.i\t la diarrhŽe,
continua ̂  vaquer ̂  ses affaires et ̂  prendre sa goutte pour se
faire passer la diarrhŽe. A quelques jours de lˆ, le voisin de
celui-ci succomba parceque le soin pour ses vaches prima celui
pour lui-m•me.

L'importation n'a pu •tre constatŽ3, preuve en main, pour
Niederkorn. Ce qui a pu contribuer au dŽveloppement de l'ŽpidŽmie
c'est que quotidiennement les habitants se sont rendus eu masse,
ˆ la nuit tombante, en pŽlŽrinago aupr•s de l'image de la S'̈ -
Vierge, ŽrigŽe sur la pointe ouest du mont Titus, pointe qui do
mine le bassin do PŽtange et d'A thus et se trouve ̂  proximitŽ de
Kodange, tous villages o• le cholŽra faisait ses ravages ̂  cette
Žpoque. De ce pŽlŽrinage ils revenaient apr•s minuit, extŽnuŽs
de fatigue du travail de la journŽe et do la marche nocturne,
exposŽs ̂  l'air froid et humide sur le haut plateau qui s'Žtend
depuis Nitdeikorn jusqu ̂  Lamadeleine, et quelques fois trempŽs
par la pluie battante, pour recommencer le lendemain les m•mes
travaux et exercices de dŽvotion de la veille.

D'ailleurs les communications entre les villages sains et les
villages infectŽs n'Žtaient pas interrompues. "

Le cholŽra sŽvissait dŽĵ  au plus fort ̂  Niederkorn pendant
des semaines avant qu'il ne se soit dŽclarŽ h Differdange o• il
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y avait d'ailleurs beaucoup de malades de suettc, peiidaut un
mois ˆ peu pr•s.

Il y eut dans la commune de Differdange :
47 dŽc•s au mois d'aožt,
50 Ñ Ñ (le septembre,
1 1 Ñ Ñ d ' o c t o b r e , e t
1 Ñ Ñ d e n o v e m b r e .

Dippach.

Cette commune, d'apr•s l'extrait de l'Žtat-civil qui m'a ŽtŽ com
muniquŽ par M. le bourgmestre Kremer, perdit 19 personnes par
le cholŽra.

Le 1" dŽc•s eut lieu ̂  Bettange le 20 aožt 186G, ̂  Dippach le
15 septembre et i Schouweiler le 30 septembre.

Bettange perdit 11 de ses habitants parmi lesquels se trouve le
curŽ du village, M. Schlesser. Dippach eut G dŽc•s et Schouweiler 2.

M. le curŽ Binck de Dippach a eu l'obligeance de me communi
quer des renseignements fort curieux surtout en ce qui concerne le
mode de propagation de la maladie.

Une ŽpidŽmie de dyssenterie a rŽgnŽ ̂  Dippach pendant l'au
tomne de l'annŽe 1865 jusqu'au mois de dŽcembre et a emportŽ G

personnes.

Le 14 fŽvrier une mendiante de Dippach se rendit ̂  Marner, prit
des aliments dans une maison o• avait eu lieu un dŽc•s par le
cholŽra le matm du m•me jour. Elle retourna ̂  Dippach et eut d•s
le lendemain une attaque de cholŽra dont elle guŽrit. Ce cas resta
isolŽ.

Vers la fin de juillet on transporta ̂  Dippach une servante qui
avait eu le cholŽra en France, elle fut soignŽe dans sa famille et
guŽrit sans propager la maladie.

Le 14 aožt, J. W. de Dippach se rendit ̂  Rodange o• rŽgnait
le cholŽra. Il y arriva dans mi Žtat d'ivresse, eut le m•me soir une
attaque de cholŽra dont il mourut le lendemain. Sa femme qui s'Ž-
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tait rendue ˆ Ilodaiige pour lui donner des soins, rentra ˆ Dippacli
malade du cholŽra et guŽrit. Ses dŽjections furent enterrŽes sans
avoir ŽtŽ dŽsinfectŽes.

Aucun cas nouveau de maladie ne se prŽsenta plus dans ce vil

lage jusqu'au 15 septembre; ce jour-lˆ une femme ŽpuisŽe par des
maladies antŽr ieures succomba au f lŽau. Le lendemain mourut son

mari, homme robuste, mais adonnŽ ˆ la boisson lequel eut le
cholŽra tandis qu'il Žtait ivre et en col•re.

4 personnes succomb•rent encore jusqu'au 13 octobre. A partir
des premiers jours d'octobre la suette commen•a ˆ rŽgner et at
teignit 25 ou 30 personnes dont une seule succomba, avec les symp
t™mes du cholŽra.

L'ŽpidŽmie dura ˆ Bettaiige, ˆ en juger d'apr•s les dates des
dŽc•s, du 20 an 29 aožt.

A Schouweiler le dernier dŽc•s eut lieu le 15 octobre.

Les dŽtails de statistique se trouvent dans le tableau gŽnŽral de
statistique du district.

JDudelange.

La commune de Dudelange fut ŽpargnŽe par le flŽau. Un certain
nombre de cholerines et de cas de suette s'y prŽsent•rent pendant
que le cholŽra rŽgnait ̂  Bettembourg. Une ou deux personnes suc
comb•rent ˆ la suette.

Les conditions hygiŽniques de Dudelange ne sont pas meilleures
que partout ailleurs sous beaucoup de rapports. Il faut dire pour
tant que la population y est particuli•rement robuste et active, le
t̂ >rrain fertile et l'eau de bonne qualitŽ. Bien peu d'ŽpidŽmies trou
vent le chemin de ce village qui est protŽgŽ vers l'est, le sud et
l'ouest par des collines assez ŽlevŽes formŽes par le terrain minier.

Dans le cas spŽcial dont il s'agit ici, je crois devoir attribuer
l'immunitŽ dont a joui cette commune ̂  l'abri que lui fournissent ces
collines. Le lait nie semble Žvident lorsqu'on jette un coup d'Ïil
sur la carte muette qui fait partie de ce travail, et qu'on se rend
compte de la marche du flŽau.
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E i e l i .

STATISTIQUE IÈES HHCéS DANS LA COMMCNE D'ED'IL

Le nombre dos dŽc•s d'apr•s les indications que m'a cnniiiinni-
quŽes M. Dargent, bourgmestre de cette imporiante commune aurait
ŽtŽ de 174.

Cette commune se compo.se des sections de Wê 'morsklrch, d'KicU,
de Domraeldange, de Kircliiierg, de lieggen et de Xeiidorf. do n'ai
pu obteuir dos renseignements dŽtaillŽs que sur les porsonno.s dŽco
dŽes dans la paroisse de "Weymerskirch.

Ces renseignements ont ŽtŽ fournis avec beaucoup de complai
sance par M. le curŽ Wabl; ils concernent 139 personnes dŽcŽdŽes
dont 58 ̂  Weymerskircb, 39 ̂  Eich, 28 ̂  D'unraoldango, 9 ̂  Kirch-

berg et 5 ̂  Beggen. A Neudorf, il n'y aurait donc eu que 35 dŽc•s,
mais d'apr•s les renseignements Iburnis p)ar M. 1^ ducteui' I dborling,
ce nombre a ŽtŽ de 44.

D'apr•s M. le curŽ Pii-Iippe, ce chinVe serait m•me plus ŽlevŽ
(environ GO dŽc•s).

II y a donc eu dans la commune d'Eicli au moin.s 1 S3 dŽc•s par
le cholŽra.

Soms le rappport du sexe, ces 139 personnes dŽc(-dŽe;s f hommes 69
dans la paroisse de AVeymeivkirch se rŽpartissent eu 1 femmes 70

L'‰ge de 128 personnes dcxŽdŽes m'a ŽtŽ fourni par M- le curŽ :
De 0 ˆ 5 Ñ 23 dŽc•s.

De G ˆ 10 Ñ 10 Ñ

De 11 ˆ 15 Ñ 2 Ñ
De 16 ˆ 20 Ñ 3 Ñ
De 21 ˆ 25 Ñ 4 Ñ

De 26 ˆ 30 Ñ 6 Ñ
De 31 ˆ 35 Ñ 11 Ñ

De 36 ˆ 40 ~ 13 Ñ
De 41 ˆ 45 Ñ 10 Ñ

De 46 ˆ 50 Ñ 10 Ñ

De 51 ˆ 55 Ñ 8 Ñ
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De 56 • 6U Ñ <J dŽc•s.
De 61 ˆ 65 Ñ 5 Ñ
De 66 ˆ 70 Ñ 6 Ñ
De 71 ˆ 75 Ñ 4 Ñ
De 76 ˆ 80 Ñ 3 Ñ
D o 8 1 • 8 5 Ñ 1 _

Sous le rapport de la profession ces 128 personnes sont classŽes
comme su i t :

Sans profession 32, jardiniers 5, journaliers 10, mŽnag•res 33
mendiants 3, matelassi•re 1, serrurier 1, poreelaniers 2, cordonnier
1, cultivateurs 6, fondeurs 0, ouvrier de fabrique 1, ma•ons 4
chiffonniers 10, couturi•res 4, fileuses 2, voiturier 1.

Quant ̂  la condition civile, ii est dŽcŽdŽ sur 139 ( hommes 28
porsonues: cŽlibataii-es (enfants compris) (femmes 25

Hommes mariŽs
F e m m e s m a r i Ž e s 4 5

dŽc•s ont eu lieu : A Dommeldange le 15 dŽcembre
1805, a l\eymerskirch le 0 janvier 1806, ̂  Eich le 29 janvier
a Kirchberg le 8 fŽvrier, ̂  Neudorf le 5 mars et ̂  Beggeu le 30 mars!

D'apr•s M. le curŽ un dŽc•s a eu lieu encore ̂  Dommeldange le
5 septembre, un ̂  Weymerskirch le 7 octobre et un ̂  Eich le 10
n o v e m b r e 1 8 6 6 .

1¨ bourgmestre les174 dŽc•s indiquŽs par lui se rŽpartissent ainsi :
Au mois de dŽcembre 1865 ... 2 dŽc•s.

Ñ janv ie r 1806 . . .21 Ñ
f Ž v r i e r . Ñ , q 2
m a r s Ñ . ! ,- ¥ - : ; -
m a i . - . 4 Ñ

j u i n . . _ ^
- j u i l l e t . .

. 1 4 Ñ

Le nombre des habitants Žtant de 4Qft7 ^ v
X I 1 r v v / 4 A . a o . e n p r o p o r t i o n d e s d Ž c • sˆ la population a ŽtŽ de 3.67%

la proportion des dŽc•s
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Observations sur le cbol^ra dans la paroisso do Woymersklrcli, d'apr•s les

renSKlsnoments fournis par M. lo curŽ Wahl.

Dans le village de Weymersldrcli il y a un grand nombre de
masures petites et humides, adossŽes au rocher; dans cohii de Dom-

meldange, beaucoup de ces masures sont trop enfoncŽes dans le sô
Les habitudes et le genre de vie d'une grande partie de la popula
tion sont fort irrŽguli•res.

Le cholŽra ne para”t pas avoir ŽtŽ introduit dans la paroisse par
des personnes malades. D•s le mois de septembre 1805 beaucoup
de personnes eurent des diarrhŽes lŽg•res, indolores et inolfensives.
Ce n'est qu'au 15 du mois de dŽcembre qu'une femme de Dommel-
dange, ‰gŽe de 36 ans, fut la premi•re victime de la maladie.

Si l'on excepte un cas de cholŽra qui eut lieu ˆ l'usine de Dom-
meldange chez un jeune homme de 26 ans, lequel Žtait venu de
Belgique 5 mois auparavant, et avait sŽjournŽ depuis cette Žpoque
dans une barraque humide, buvait habituellement une eau fort
mauvaise et ne mangeait presque jamais des aliments chauds,
la maison o• est dŽcŽdŽe la femme citŽe plus haut, peut •tre con
sidŽrŽe comme le point de dŽpart de l'ŽpidŽmie. En effet, dans la
m•me semaine, un cas se prŽsenta dans une maison de Weymers-
kirch situŽe en ligne directe en amont de la prŽcŽdente et de l̂ ,
la maladie se rŽpandit dans tout le voisinage de cette seconde mai
son, jusqu'̂  ce qu'elle fžt transportŽe ̂  l'extrŽmitŽ opposŽe du vil
lage par une femme qui avait habillŽ le corps d'une personne morte
et succomba le lendemain au cholŽra.

Si 1 on compte tous les malades un tant soit peu indisposŽs pen
dant 1 ŽpidŽmie, on trouve des chiffres tr•s-respectables: 436 ̂
WeymersMrch, 257 ̂  Eich et ̂  Muhlenbach, 218 ̂  Dommeldange,
206 ̂  Neudorf, 35 ̂  Kirchberg et 26 ̂  Beggen.

Nombre des malados. N o m b r e d e s d Ž c • s .

Eich et Muhlenbach . . 2 5 7 . . . . . 3 9

Weymerskirch . . . 4 3 6 . . . . . 5 8
N e u d o r f . . . . . . 2 0 6 . . . . . 4 4
Dommeldange . . . 2 1 8 . . . . . 2 8
K i r c h b e r g . . . . . 3 5 . . . . . 9
Beggen . . . . ¥ . 2 6 . . . . . 5

1 1 7 8 1 8 3
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Pendant l'annŽe 1866 il est mort 221 personnes dans la paroisse
de Weymerskircli, tandis que le nombre moyen des dŽc•s des 5 an
nŽes prŽcŽdentes n'est que de 95.

La maladie et la mort atteignirent principalement les personnes
affaiblies par des maladies antŽrieures, des chagrins, une mauvaise
nourriture et de mauvaises habitudes. Les personnes habituellement
bien nourries et qui avaient des habitudes rŽguli•res, furent pres

que enti•rement ŽpargnŽes, ̂  moins qu'elles n'eussent commis quel
que imprudence.

Observations sur le cholŽra ˆ Neudorf, d'apr•s M. lo doctcnr Eiberllng.

Il y a en ˆ Noudorf 206 malades dont 00 cholŽrines et 146
cas plus graves. Sur ce nombre 44 succomb•rent, savoir 24 en
mars, 12 en avril, 3 en mai et 5 en juin.

M. Klberling croit devoir attribuer le grand nombre des ma
lades du Neiulorf, ainsi que lo grand nombre de cas graves,

principalement aux trois causes suivantes:
1) Vabsence (Teau de souree. Les citernes qui avoisinent les

maisons sont mal b‰ties et reyoivent l'eau (pii s'Žcoule des toits
en paille; situŽes ordinairement ˆ c™tŽ des fosses ˆ fumier,
elles sont par consŽquent souvent souillŽes par le purin. M. Elber-
ling fit distribuer jnurnellemeut, pendant l'ŽpidŽmie, plusieurs
tonneaux d'eau de source, mais beaucoup de peibonnes n'en Þrent
pas usage par insouciance.

2) La malpropretŽ. On conduit continuellement, et on n'a pas
cessŽ de le faire pendant l'ŽjtidŽmie, les produits des fosses d'ai
sances de Luxembourg dans les champs qui avoisinent les mai
sons. 11 a ŽtŽ impossible au mŽdecin de faire changer cet Žtat
de chobc pendant l'ŽpidŽmie. Au reste, il y a dans la plupart
des maisons un grand nombre d'enfants, ce qui n'est certaine
ment pas une cause de propretŽ.

3) Les habitants de Neudorf sont gŽnŽralement pauvi'es et
pourtant les cabaiets Žtaient par trop frŽquentŽs pendant l'Žpi
dŽmie.
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E s c l i - s n r - r A l z e t t e .

1¨ Kenseignements statistiques

des dŽc•s par le cholŽra et la snette dans la coinrauno irEsch-s.^A. dopais le 29 Juin
Jasqu'an 20 octobre 18C6, foarnls par M. Uirort, d'Esrh-s.-A.

Sexe :

Each-sur-Alzette. Ñ Masculin
Ñ F Ž m i n i n .

D c c c s

Schifflange. Ñ Masculin
F Ž m i n i n .

E t a t c i v i l .

E s c h - s . - A .

Mascu l i n . Ñ FŽmin in .
C Ž l i b a t a i r e s . 2 0 2 8
M a r i Ž s . . 2 2 . 3 1
V e u f s . . 7 8

Scliißiangc.
M a s c u l i n . Ñ F o n i i n i n .

H 8

1 1 8

l 1

Ages.

S E X E .

Mascu l i n .

gig gIg'Sic ƒ ƒ S ƒ : a'
¤ !Ç d |d es 'cs C l a C l c l d

i f t ^ o ' È o Q oÈ Ç - T H ( M 0 0 O O - < T
¥es .5,5 -es j-es -e^ j.cg -cl .ci -cS j--
o o È c p > r ” o l o o > 0 0

Esch .

8 1 È 4 3 7 3 3 2 4 4

FŽminin . . 12 3 3 2 31 sj 7 5 3 7i 3
20 4 3 6| e'is'io” 8 5 ni 7'

Schifßange.

M a s c u l i n . . 3 2 1 1 3 1 1 3 1 È 3

F Ž m i n i n . . 1 È 1 1 1 1 2 È È 3 1

24 6 5 810 17 1311 6 1411

3 = 4 9

..'=67

1 = 2 3

1 - - 1 7

5 1 5 6



Ñ 2 3 Ñ

16 ans ne

a u x m i n i • r e s

Professions :

Facteur rural pensionnŽ s'occupant
d'agriculture
Tonneliers
MŽnag•res d'oumers
MŽnag•res de cultivateurs et autres
^leuni•re
Vieillards inÞrmes
Enfants jusqu'ˆ l'‰ge de 16 ans ne

s'occupant encore de rien. . .
Cultivateurs
Homme d'affaires

Ma•ons
Ouvriers travaillant aux mini•res

Sage-femme
Charpentiers
Menuisier
Cordonniers
Desservant
Journali•res
Chef de gare
Hardiers
Mendiants
Mendiante
Crieur aux ventes
Facteur rural
Renti•re mŽnag•re
MarŽchal-ferrant
Caharetier

Tisserands

Garde-barri•re
Char rons

Tailleurs d'habits .

E e c h - a n r - . ' . l z o t t e .
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Esch et Schifßange, les deux sections de cette importante com
mune sont situŽes aux Lords de rAlzetto, au pied des cr.llines for
mŽes par l'oolithe ferrugineux qui se trouvent du c™tŽ du sud ; leur
hauteur au-dessus du niveau de la mer est d'environ :>00 m•tres.

Les eaux potables d'Esch sont excellentes; les maisons sont te
nues intŽrieurement dans la plus grande propretŽ, mais les accote
ments des rues dans l'intŽrieur de la localitŽ laissent beaucoup ˆ
dŽsirer sous le rapport de la propretŽ. Les places ˆ fumier et les

ßaques de purin sont par trop nombreuses.

Les maisons sont attenantes l'une ˆ l'autre, ce qui emp•che jus

qu'̂  un certain point la libre circulation de l'air. La population est
composŽe en grande partie d'ouvriers occupŽs aux travaux de l'ex
tract ion de la minet te.

Au commencement de la maladie il a ŽtŽ lait tr•s-peu pour la
dŽsinfection des dŽjections des malades, de leur linge etc.

2 " O b s e r v a t i o n s .

Il rŽsulte d'un rapport de M. le mŽdecin cantonal, on date du
15 dŽcembre 1865, qu'ˆ cette date il y a eu ˆ Escli-sin -l'Alzctte.
un cas isolŽ de cholŽra qui s'est terminŽ par la guŽrisoii

Le 29 juin 1866 est mort le premier vrai cholŽrique ˆ Esch.
Apr•s, il n'y a eu ni malade ni dŽc•s, jusqu'au 15 juillet suivant.
A cette date a ŽtŽ atteint un vieux militaire, tonnelier de jirofos-
sion, ‰gŽ de 73 ans, homme d'une grande sobriŽtŽ. Il a ŽtŽ atteint
vers les 11 heures du soir et, pendant toute la nuit, il allait fair©
ses besoins sur le fumier et en chemise. 11 est mort dans la journŽe
sans soins de l'art. Ces deux cas de cholŽra ont ou lieu aux deux
extrŽmitŽs du village.

Du 15 au 22 juillet, 142 personnes furent atteintes et G mou
r u r e n t .

Vers le commencement d'aožt se manife.st•renc les premiers cas
de suette.

La premi•re victime de la suette fut une femme de voiturier qui
succomba ̂  la suette apr•s avoir ŽchappŽ ̂  une attaque de cholŽra.
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D•s le 7, trois dŽc•s eurent lieu par la suette ; un de ces dŽ
c•s concerne un enfant de 2 ans dont la m•re Žtait morte du cho
lŽra. Les deux autres eurent la suette ˆ la suite du cholŽra.

En somme, d'apr•s les documents que m'a communiquŽs M.
Bivort, secrŽtaire communal ˆ Esch-sur-l'Alzette, 13 personnes
auraient succombŽ ̂  la suette qui, dans la plupart des cas, Žtait
survenue ˆ la suite du cholŽra.

D'apr•s les calculs de M. Bivort, pr•s de 800 personnes auraient
ŽtŽ atteintes plus ou moins gravement par l'ŽpidŽmie dans la com
mune d'Esch. Presque tout le monde aurait eu de lŽg•res diarrhŽes
ou des lassitudes dans les jambes.

MM. les curŽs de Schifllange et d'Esch auxquels j'avais demandŽ
des renseignements au nom de la SociŽtŽ, n'ont pas jugŽ ˆ propos
de m'en fournir. Cela est d'autant plus regrettable que tout le
monde se pla”t ̂  louer le z•le infatigable de ̂ l. le curŽ d'Esch dans
les soins qu'il prodiguait aux cholŽriques.

Frisango.

La commune de Frisange comprend 3 paroisses : celles d'Aspelt,
de Frisange et de Hellange.

M. le curŽ d'Aspelt m'a Žcrit que dans sa paroisse il n'y a eu

que 5 ou 6 cas de cholerine et aucun dŽc•s.

M. le curŽ Schmitz de Frisange a eu la boutŽ de me commuuiquer
l'histoire dŽtaillŽe de cinq personnes mortes de la suette dans ce
village. D•s le commencement du mois d'aožt 1866, m'Žcrit M. le
curŽ, quelques cas de cholŽrine se prŽsent•rent dans le village. Vers
le milieu du mois d'aožt la suette se dŽveloppa ; elle emporta cinq
personnes, l'une au bout d'V jour, la 2̈  au bout de 3 jours, la 3̈
et la 4' en un jour et la 5̈  au bout de 8 jours.

Dans l'espace de 4 ou 5 semaines, on compta encore ̂  Frisange
60Ñ70 malades de la suette, mais on n'en mourait plus.
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M. le curŽ ne pense pas que la maladie ait ŽtŽ importŽe. Un temps
couvert et pluvieux ramenait chaque fois l'ŽpidŽmie.

M. le curŽ Kneip de Hellange a eu Žgalement l'obligeance de
m'envoyer des renseignements tr•s-dŽtaillŽs sur l'ŽpidŽmie qui a
rŽgnŽ dans ce village, o• j'ai d'ailleurs moi-m•me soignŽ une grande
partie des malades dont M. le curŽ porte le nombre ̂ . environ une
centaine, le tiers des habitants. La moitiŽ des cas de maladie en
viron doit •tre attribuŽe ̂  la suette. La plupart guŽrirent facile
ment. Une douzaine de survivants se rŽtablirent tr•s-lentement. M.
le curŽ pense, et je partage enti•rement cet avis, qu'on les avait
peut-•tre trop fait suer.

M. le curŽ n'a pu savoir, malgrŽ ses recherches, que la maladie
ait ŽtŽ importŽe.

Le nombre des dŽc•s ̂  Hellange a ŽtŽ de 13 dont deux personnes
Žtrang•res au village.

Le premier dŽc•s par le cholŽra eut lieu le 9 aožt. Il concerne
un vieillard dont le gendre qui habitait avec lui avait ŽtŽ malade
d'une cholŽrine vers la fin de juillet. Son fils qui habitait la m•me
maison, avait ŽtŽ ̂  Hamm aupr•s d'une sÏur pendant que celle-ci
succombait au cholŽra, mais il n'avait pas ŽtŽ malade auparavant.
Le fils eut cependant la diarrhŽe plus tard, lors de la mort de son
p•re.

Les trois dŽc•s suivants eurent lieu dans le voisinage de la mai
son prŽcŽdente. Deux concernent un domestique et une servante,
dont l'un avait veillŽ la nuit apr•s •tre restŽ tard au cabaret ; la
seconde qui avait la diarrhŽe depuis quelques jours avait mangŽ une
grande quantitŽ de prunes qui n'Žtaient pas mžres.

Un couvreur en ardoises revenant de Dalheim avait mangŽ la
veUle une grande quantitŽ de salade et avait eu froid en travaillant
sur le toit, ainsi qu'il l'a dit lui-m•me; il succomba au cholŽra.

Le premier dŽc•s par la suette eut lieu le 14 aožt
A Hellange, 9 personnes succomb•rent au cholŽra 4 ̂  la suette

dont 3 hommes et 1 femme, en tout 13 dŽc•s. Le dernier dŽc•s eut
lieu le 22 septembre.

Les dŽtails statistiques se trouvent au tableau gŽnŽral de statis-
tique des dŽc•s du district.
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G a m i c l i .

La commune de Garnich a peu souffert de l'ŽpidŽmie cholŽrique.
Suivant les renseignements que M. le curŽ de Garnich m'a four

nis avec beaucoup de complaisance, cinq personnes seulement sont
dŽcŽdŽes dans sa paroisse. Quelques cas de diarrhŽe s'Žtaient prŽ
sentŽs ˆ Hivange, lorsque la femme G. se rendit ˆ la foire de
Luxembourg et y sentit les premi•res atteintes de la maladie qui
l'emporta au bout de 15 jours. Un ouvrier qui travaillait dans sa
maison fut atteint ̂  son tour et mourut le m•me jour. Un gar•on
de 28 ans succomba ensuite, sa m•re Žtant allŽe voir la femme
G. Apr•s la mort de ce jeune homme, plusieurs cas de diarrhŽe
se prŽsent•rent encore dans la maison, mais pas de dŽc•s.

Vers le 30 septembre 186G mourut ˆ Garnich une servante de
17 ans qui n'avait pas ŽtŽ en contact avec des cholŽriques. Le cho
lŽra y emporta encore un enfant de 4 ans.

Il y a eu jusqu'̂  04 cas de cholŽrine dans la paroisse de Garnich;
M. le curŽ eut fort soin des malades et fit enterrer les dŽjections.
Les premiers cas de maladie se prŽsent•rent le 2 juillet.

Los conditions hygiŽniques de Garnich ne semblent pas •tre
meilleures que partout ailleurs; m•me la mis•re qui y r•gne dans
beaucoup de maisons sales et Žtroites para”t •tre la cause d'un grand
nombre de maladies scrofuleuses.

Les chemins vicinaux y sont d'ailleurs en assez mauvais Žtat et
tr•s-boueux en hiver.

LeÈ' eaux potables de Garnich sont gŽnŽralement de bonne qualitŽ.
La situation du village protŽgŽ du c™tŽ de l'ouest et exposŽ au

soleil levant est tr•s-saine.

\ oyez les dŽtails statistiques au tableau gŽnŽral du district.
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'HespŽrange.

La commune de HespŽrange a perdu 102 personnes dos suites du
cholŽra. Dans ce nombre sont compris un individu de Sopifontiiines

(Simmern), mort ˆ Feutange et un individu de Xioderanven, mort
ˆ Itzig.

La classification des dŽc•s sous le rapport de l'‰ge, Çlu sexe, do
la condition civile, de la profession, se trouveÈ dans les tableaui

gŽnŽraux concernant le district de Luxembourg.

Il est mort 16 personnes ˆ Altzingen, 77 ˆ Itzig, 7 ˆ HespŽ
range et 2 ˆ Fentingen.

La section d'Itzig a ŽtŽ une des plus Žiu'ouvŽes du Orand-DuchŽ.

Les conditions d'insalubritŽ ne manquent pas dans ce village o•
il y a beaucoup de petites gens; notamment sous le rajiport do
l'Žcoulement du purin sur la voie pul)lique.

Les maisons ordinairement attenantes ont presque toutes un grand
dŽfaut dans leur construction ; gŽnŽralement, entre la pi•ee antŽ
rieure et la pi•ce de derri•re, se trouve la cage ˆ escalier dans la

quelle l'air n'est pas renouvelŽ et o• sont amoncelŽes les immondices
de la maison. Les chambres sont ordinairement tr•s-bas.scs, mal

propres et fort mal aŽrŽes.

AdossŽ ˆ des collines qui se trouvent du c™tŽ du nord, le village
prŽsentait au dŽbut de l'ŽpidŽmie une tempŽrature insolite, au mo
ment o• des journŽes chaudes et orageuses succŽdaient ˆ une tem

pŽrature froide et pluvieuse.
Le premier dŽc•s eut lieu le 4 juillet ˆ Itzig, mais l'ŽpiSŽmie

acquit une intensitŽ particuli•re ˆ partir du 13 juillet.

Le premier cas de cholŽra se prŽsenta le 21 juin 18G() au haut
du village chez une jeune femme qui vouait d'accouchei- huit jours
auparavant. Cette personne guŽrit. 11 m'a ŽtŽ impos.siblo, malgrŽ
mes recherches, de dŽcouvrir quelque cause de contagion. D'ailleurs,
les cas suivants se prŽsent•rent ˆ l'autre extrŽmitŽ du village, chez
des personnes qui n'avaient nullement ŽtŽ en contact avec la pre
m i • r e .
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A Itzig pr•s du tiers de la population fut atteint par rŽpid•mie.
La mortalitŽ y fut do 10.9 V- Or‰ce aux bons soins de M. Tiusti-
tuteur Gojdert d'”tzig, je poss•de l'iiistoire de tous ceux qui sont
dŽcŽdŽs duns ce villufre.

A Altzingen, le premier malade Žtait un cultivateur qui fut atteint
de la maladie, en fauchant riit-rbe ; il guŽrit. Le flŽau atteignit
ensuite une famille arrivŽe depuis peu de temps de Paris et vivant
dans de tristes conditions de l>-rtune, dans une maison mal aŽrŽe.
Le premier dŽc•s eut lieu le 5 juillet. Je ne pense pas que le cho
lŽra ait ŽtŽ importŽ. Aucun cas do diarrhŽe ne se prŽsenta ni avant
ni apr•s dans la maison habitŽe par le premier malade.

A Fentange, o• les maisons sont isolŽes, les habitants gŽnŽrale
ment aisŽs, il n'y a eu, d'apr•s les indications de M. le curŽ, que
deux dŽc•s dont l'un concerne un couvreur en ardoises, qui Žtait
venu d Arlon o• le cholŽra rŽgnait ̂  cette Žpoque et l'autre un meu
nier qui Žtait venu d'Itzig. ¥Lu outre, il y a eu un assez grand
nombre de cas de diarrhŽe.

A HespŽrange, le cholŽra a sŽvi avec un peu plus d'intensitŽ.
M. le curŽ a eu la complaisance de me fournir beaucoup de ren
seignements.

Pour me rŽsumer, le cholŽra para”t avoir sŽvi dans les diverses
sections de cette commune en raison directe de l'agglomŽration des
habitations, de la malpropretŽ, de la mis•re et des habitudes anti
hygiŽniques de la population.

H o b s c l i e i d t .

La commune de Hobscheidt fut une des plus ŽprouvŽes par le
cholŽra, car elle perdit 62 personnes, c'est-̂-dire -SV de ses ha
b i t a n t s .

Sur ce nombre 45 moui-urent ̂  Hobscheidt, parmi lesquels le
curŽ et le bourgmestre, 16 ̂  Eyschen et 1 ̂  S”egemuhl.

Les autres dŽtails de statistique se trouvent au tableau gŽnŽral
du d is t r i c t .
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Le premier dŽc•s eut lieu le G juillet 18GG • Hobsclieidt; ̂
Eyschen, le premier dŽc•s eut lieu le 18 du m•me mois.

MM. les curŽs de Hobscheidt et d'Eysclieu ont eu la complai
sance de me faire parvenir Fliistoire d'un grand nombre do ma
lades.

D'apr•s ces dŽtails et ceux que m'a fournis M. le docteur Fouck,
le cholŽra para”t avoir ŽtŽ importŽ d'Arlon dans cette commune!
Le 4 juillet, le nommŽ Michel M. de Hobscheidt, revient d'Ar
lon o• le cholŽra sŽvissait avec intensitŽ ̂  cette Žpoque. Il res
sent les atteintes du hŽau d•s le lendemain et meurt le G juillet.
ImmŽdiatement apr•s, le douanier ̂  cheval U. de llovelange, qui
ce jour-lˆ avait visitŽ sa famille ˆ Hobscheidt, tombe malade et
meurt. La femme qui l'avait soignŽ ˆ Hoveiange, retourne ˆ Hob
scheidt, tombe malade et meurt. Sa Þlle tombe ensuite malade et
meurt ; ses deux fils guŽrissent.

Comme personne ne voulait plus entrer dans la maison, la Þlle
0., ‰gŽe de 26 ans, prit soin des malades, apr•s la mort de la
femme tJ.; elle eut elle-m•me la maladie le 20 juillet et dŽcŽda
le 23. Sa m•re, ‰gŽe de 61 ans, la soigne et meurt le 26. Son p•re
meurt le 20 aožt.

Les conditions hygiŽniques de Hobscheidt ne prŽsentent rien de
.bien particulier ̂  ce que m'a dit M. le docteur Fonck, qui y a soignŽ
les malades. M. Fonck a fait fermer un puits contenant une eau mŽ
langŽe de purin qui se trouvait ̂  Eyschen et dont beaucoup de
monde faisait usage. H ne para”t pas au reste que l'usage de cette
eau ait eu de l'influence sur l'ŽpidŽmie.

Les tas de fumier et les mares de purin sont tr•s-nombreux ̂
Hobscheidt, la vicinalitŽ est eu mauvais Žtat et il y a beaucoup
d'indigents.

Ho l le r ”ch . '
t

Cette commune se compese de diffŽrentes sections situŽes dans
des conditions hygiŽniques assez variables; toutes se trouvent sur
le terrain liasique.
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Le village de Cessingen habitŽ par des cultivateurs et des jour
naliers qui travaillent la terre est situŽ en grande partie ˆ mi-
c™te, du c™tŽ du nord-est. Un petit ruisseau le traverse et le
village est assez exposŽ aux fi•vi-es intermittentes et ˆ la fi•vre
typho•de. L'Žcoulement des eaux laisse quelque peu ̂  dŽsirer et
les puits communaux contiennent une eau qui ne para”t pas •tre
de liieii bonne qualitŽ. Dans cette section des attaques de cholŽra
assez intenses mais non suivies de dŽc•s se prŽsent•rent d•s le
mois de septembre 1805.

Au mois de mars 1866, une ŽpidŽmie se dŽclara dans la mai
son d'un petit cultivateur trop peu spacieuse pour le nombre des
habitants, quelque temps apr•s qu'un voisin eut vidŽ sa citerne ˆ
purin dans le fossŽ vicinal qui avoisiue la maison.

Le p•re de famille fut le premier atteint. Il travaillait alors ˆ
une carri•re situŽe ˆ Hollerich ; il n'avait pas ŽtŽ en contact avec
des malades. Le premier dŽc•s eut lieu dans cette maison le 14
mars et 2 autres personnes y moururent dans le m•me mois.

Une ŽpidŽmie Žgalement limitŽe ˆ une seule maison se dŽclara
au commencement du mois de juillet dans le voisinage de la mai
son prŽcŽdente. Ce n'est que vers le milieu du mois de juillet que
l'ŽpidŽmie se gŽnŽralisa. Le dernier dŽc•s eut lieu le 14 aožt.

Le village de JBonncvoie est tr•s-peuplŽ, surtout par des ou
vriers. Dans cette section se trouve la gare centrale des chemins
de fer du Luxembourg.

Ua maladie fut introduite une premi•re fois dans ce village par
une personne arrivŽe de Diekirch et qui succomba le 10 avril 1866.
Le ma”tie do la maison o• elle Žtait descendue, ivrogne de pro
fession, qui avait conduit le cercueil au cimeti•re dans sa char
rette, eu , uit jours apr•s, les sympt™mes du cholŽra et succomba
le 19 avril. Les autres membres de sa famille eurent des attaques
plus ou moms intenses de la maladie et se rŽtablii-ent. La ma
ladie resta confinŽe a cette maison. Ce n'est qu'au commencement
de juUlet qu'une vŽritable ŽpidŽmie se dŽclara, en commen•ant
par la partie la plus ŽlevŽe du village, le voisinage de la gare.
Une visiteuse de la douane et le propriŽtaire du buffet de la gare
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succomb•rent le 2 et le 3 juillet. La maladie ensuite, en se gŽ
nŽralisant, envahit les parties du village situŽes plus bas.

Dans le village de Med la premi•re personne qui succomba aux
atteintes du cholŽra fut une vieille femme qui avait eu une forte
col•re (5 juillet). Le second cas se prŽsenta ˆ une autre extrŽmitŽ
du village chez un jeune homme de vingt ans, domestique, lequel
avait fait quelques exc•s.

A Hollerich, la 1" victime du cholŽra fut un enfant qu'on nour
rissait au biberon. Les malades furent nombreux dans cette sec
tion o• il n'y eut cependant que 14 dŽc•s.

A Gasperich, l'ŽpidŽmie ne prŽsenta rien de bien particulier. La
maladie fut particuli•rement intense au Gaspericherberg dans des
maisons d'ouvriers gŽnŽralement peu spacieuses et rŽcemment cons
t r u i t e s .

La proportion des dŽc•s ̂  la population dans la commune de
Hollerich a ŽtŽ de 2.50¨/o.

Les renseignements m'ont ŽtŽ fournis par MM. Fischer, bourg
mestre, M. le vicaire Henricy, MM. les instituteurs Eramel et Kass.
D'ailleurs, j'ai moi-m•me soignŽ la grande majoritŽ des malades
dans cette commune que j'habitais ˆ cette Žpoque. Le nombre des
malades a ŽtŽ d'au moins 300 et celui des dŽc•s de 71.

K e l i l e n .

Le cholŽra n'a fait que peu de ravages dans cette importante
c o m m u n e .

Monsieur le bourgmestre Stoltz de Nospelt m'a envoyŽ la liste
des dŽc•s. Il en rŽsulte que le premier dŽc•s eut lieu ̂  Kehlen le
10 mars et le dernier le 7 avril, en tout 6 dŽc•s.

Le 19 juillet succomba ̂  Nospelt un marchand ambulant qui
avait ŽtŽ dans des maisons o• le cholŽra rŽgnait.

Meispelt perdit 3 de ses habitants du 13 au 25 septembre.
M. le curŽ de Nospelt a eu l'obligeance de recueillir pour la: Se-
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ciŽtŽ riiistoire des quelques malades cholŽriques qui se sont trouvŽs
dans ce village.

Les conditions ĥ ygicniques de la commune de Kehlen ne sont pas
plus favorables que partout ailleurs.

Les dŽtails statistiques se trouvent au tableau gŽnŽral du district.

K Ï r ” c h .

Le cholŽra n'a fait que cinq victimes dans cette commune.

Le premier dŽc•s eut lieu le 27 juillet, le dernier le 16 sep
t e m b r e .

H. le bourgmestre Kremer a eu Vobligeance de m'envoyer la liste
des dŽc•s. Je n'ai pu me procurer d'autres dŽtails.

Les conditions hygiŽniques de KÏricb ne paraissent pas •tre plus
favorables que celles d'un grand nombre d'autres communes.

Kopstal.

La population de Kopstal est de 996 ‰mes, le nombre des dŽc•s
a ŽtŽ de 29, ce qui fait 2.91¨/o.

Kopstal est habitŽ surtout par une population de journaliers, qui
va ̂  droite et ‰ gauche faire des travaux de terrassement et des
dŽfiichements de for•ts. Ces gens sont exposŽs continuellement ‰
toutes les intempŽries des saisons et mal nourris. Eu Žgard ̂  ce
genre de vie 1 ŽpidŽmie n'a pas encore ŽtŽ trop meurtri•re en com
paraison de ce qui s'est passŽ dans les autres communes du pays.

Suivant les indications dŽtaillŽes que M. Duren de Kopstal, jeune
instituteur tr•s-intelligent, m'a fournies avec beaucoup de complai
sance, il y a eu en tout 79 malades ̂  Kopstal dont 32 cas lŽgers,
18 cas graves terminŽs par la guŽrisoii ot 29 cas suivis de mort.

Le premier malade ressentit les atteintes de la maladie le 12
3
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fŽmer 1866, il ne mourut que 14 jours apr•s. C'Žtait un journalier
de 20 ans. Ses dŽjections furent enterrŽes sans avoir ŽtŽ dŽsinfectŽes.

Un autre cas de cholŽra qui se termina par la guŽrison dŽbuta le
m•me jour.

Un autre journalier, ‰gŽ de 50 ans, fut atteint le m•me jour et
mourut un mois apr•s.

Ce n'est que le 24 fŽvrier qu'un nouveau cas de cholŽra dŽbuta.

En somme, il mourut au mois de fŽvrier ou au commencement de
mars 4 personnes.

Une autre succomba au mois d'avril, une au mois do juin et 2
moururent au mois de juillet. Ce n'est qu'aux mois d'aožt ot de
septembre que l'ŽpidŽmie prit un caract•re plus gŽnŽral; 11 person
nes succomb•rent pendant le mois d'aožt, 8 autres au mois de sep
tembre et 2 au mois d'octobre.

L'ŽpidŽmie eut donc une durŽe de 8 mois.
Les dŽtails de statistique se trouvent au tableau gŽnŽral.

Kayl.

Les villages qui composent la commune de Kayl, sont situŽs
dans une vallŽe fertile qui sŽpare des collines assez ŽlevŽes formŽes
par le terrain-minier. Cette vallŽe est ouverte du c™tŽ du nord-est.
Un petit ruisseau la traverse et se jette dans l'Alzette pr•s de
NÏrtzange.

Une bonne partie des habitants travaillent dans les terrains-mi
niers qui sont pour cette commune une source inŽpuisable de ri
chesses, mais la facilitŽ du gain favorise l'ivrognerie.

Les maisons ne prŽsentent rien de bien particulier ; mais les rues
sont extr•mement boueuses tant par la nature du terrain que par
le charriage continuel de mati•res pondŽreuses.

Le nombre des personne mortes du cholŽra dans cette commune
a ŽtŽ de 71; la suette qui a rŽgnŽ simultanŽment avec le cholŽra a
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fait vingt victimes. Riimelange compte 29 dŽc•s par le cholŽra et 7

par la siiette, Kayl 50 dŽc•s par le cholŽra et 13 par la suette,
Haut-TŽtange 2 dŽc•s par le cholŽra et TŽtange 3.

Les deux maladies dŽbut•rent presque simultanŽment, le prelnicr
dŽc•s par le cliolŽra ayant eu lieu le 31 juillet 1SG6 et le premier
dŽc•s par la suette, le 2 aožt suivant. Les deux ŽpidŽmies cess•rent
en m•me temps, puisque le dernier dŽc•s par la suette eut lieu le
IG octobre et le dernier dŽc•s par le cholŽra le 18 du m•me mois.

Ces deux maladies se combinaient encore de mani•re que dans la
m•me maison des personnes succombaient alternativement au cho
lŽra ou ˆ la suette, ou que la suette prŽcŽdait ou suivait une attaque
de cholŽra.

L'‰ge, le sexe, la profession des personnes dŽcŽdŽes par ces deux
maladies se trouvent indiquŽs dans le tableau gŽnŽral du district.

La proportion des dŽc•s ˆ la population dans le village de Kayl
a ŽtŽ de 7.50*^/0 ; dans toute la commune en gŽnŽral elle a ŽtŽ de
4 . 2 7

La liste des personnes dŽcŽdŽes m'a ŽtŽ remise par M. Gonner
de liuraelange. J'ai d'ailleurs ŽtŽ dans le cas d'observer par moi-
m™me une partie de l'ŽpidŽmie.

Leudelange.

Le village de Leudelange a ŽtŽ l'un des plus ŽprouvŽs par le
cholŽra, puisque sur une population de 650 ‰mes, il a fourni 40
victimes, cest-̂-dii-e G.lGO/o de la population.

Il y a d ailleurs ceci de remarquable que c'est dans ce village
qu'eut heu le premier dŽc•s, bien constatŽ, par le cholŽra asiatique.
Je l'ai observŽ moi-m•me et j'en puis parler en parfaite connais
sance de cause.

Le 21 aožt 1865, dans la matinŽe, je fus appelŽ aupr•s de ST.
le curŽ de Leudelange, gui avait eu pendant la nuit des vomisse-
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ments, de la diarrhŽe et des crampes. Lors de ma visite je le trou
vai dŽjˆ amŽliorŽ.

Dans l'apr•s-midi du m•me jour, je fus appelŽ dans le m•me

village aupr•s du p•re S., garde-forestier, qui se plaignait des m•mes
sympt™mes.

Depuis quelques jours, il avait eu la diarrhŽe qu'il avait nŽgligŽe,
parcourant les bois et faisant des libations. 11 avait tous les sym
pt™mes du cholŽra asiatique : cyanose, froid, absence de pouls, etc.,
ses selles prŽsentaient une couleur cafŽ au lait. Il n'eut pas de rŽac
tion et succomba le 24 aožt 1805. Cet homme, ‰gŽ de 04 ans,
buvait volontiers de l'eau-de-vie. En outre, j'ai su depuis que l'eau
du puits dont il se servait habituellement Žtait corrompue par des
i n Þ l t r a t i o n s .

Ce cas resta isolŽ, mais quelques cas de cholŽra se dŽclar•rent
ensuite ˆ Cessingen, situŽ ˆ quelques kilom•tres de Leudelange
au commencement du mois de septembre, mon cocher qui ne m'a
vait pas accompagnŽ ˆ Leudelange, mais couchait ˆ Cessingen
dans une chambre attenante ˆ l'Žcurie, l'une et l'autre fra”chement
restaurŽes et encore humides, apr•s avoir travaillŽ ])endant une
journŽe tr•s-chaude dans un champs d'avoine, eut une forte atta
que de cholŽra avec vomissements et selles blanches tr•s-frŽquentes,
crampes et grande faiblesse du pouls; il se rŽtablit, gr‰ce aux
soins qui lui furent immŽdiatement prodiguŽs. Ñ .le dois noter ici

que les lieux d'aisances des domestiques Žtaient fort ŽloignŽs des
n™tres.

Une jeune fille qui habite ˆ Cessingen une maison, dans une si
tuation ŽlevŽe, prŽsenta les m•mes sympt™mes deux ou trois jours
apr•s et se rŽtablit Žgalement.

Il est ̂  remarquer que les maisons o• ces maladies se prŽsen
t•rent sont situŽes chacune sur le plateau le plus ŽlevŽ des villages.
Celle de S. notamment est isolŽe, occupe le point le plus ŽlevŽ du
village de Leudelange. A gauche de la maison S., se prŽsente
l'entrŽe de la vallŽe qui conduit ̂  Rechange, o• des cas de cholŽra
ne tard•rent pas ˆ se prŽsenter.

Le 25 juin 1866, le nommŽ M. de Leudelange, douanier pen
sionnŽ ei cabaretier, qui habitait le fond du village est dŽcŽdŽ


